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càTôt le:mbndeest incuietdessavoralil estvrai que certain pehsonnage est nommé
conseiller législatif, cormme le répandent quelques journaux åerieux.mNous ren-
voyinsles -curieux à l'écrit du correion.ant de Iointréal - dFantasque. -!Cette

lettre, partie de la capitlece'mtig,, ncus a été'apportéeipaiurf pigeon.et. Ious
annoncequel:esonriee quesiéniest6itablement nommeë. còmmeoniliadit.

LÀrpaivre eête:cnestñ orte,. ndi.vduldns,piiiler ;du igeon"ett riónîdU noiveau
conseiller,"carrpeut...bien être beteapourämdnter à chambre hàute;imais:oi sait
qu'il faut absolument -tre riche, ceci est dit sans méchante' aluio.et: seulement

t ouriéviteirtout malentenduI'

1ac'étte l'anecdote s arit'eàlqüelle 'dús ne rýyon as;ear ellearouvez
Cait«è m-îinistreës conaisërit leui véritàblepositiori ;, ch-ose qli ne só vbit jamais;"Urfàllièiteur, on pas iiii àlliciteuré'iîéral, nIais u-nànllicitéur ,articIlier?, était

nllé lië.lé pr.emier müintre iniplorer'son iit'e'rvetion'poùrqielque em'iloi-dhoiù4
eùto' de profitg ý' Il lO' ouvL d'uñe huineur, oh! mais 'd'un'e t humèurdmass-

crante,, comme Pon dit, et ne put obtenir que des réponses évasieritiJi 'ques.
-'Le solliciteur, qui est un ancien camarade de coll.ge du ministre, se croit-autorisé -

à la familiarité :-Ah ! ça, dis-moi donc;-mon cher, que t'est-il arrivé ce matin?
Tu m'as Pair tout bouleversé, tout contrarié, tout je np sais quoi ; il me semble que
si j'étal6tàt jlac'ejimé èmâtirais pas de joie, on me verrait toujours gai comme
piason, ie roi-même ne setait pas mon-sousin ; au lieu -que toi, je te trouve tout
clios'dtutiéfrogné; tmflt.e. .

-On te serait à moins. Ohlésjournaux 1 les journaux ! s'ils continuent long-
temps:ronme'céla; j'àurai¿liientôt pl'nt6:l àleipays. . à .*: -

.O ie conçoie que toutesileurs attaques te causenti ùn peu dè,contre-temps-;
inais 1EenfiÎ,; ce n'estpas5une raison por.. i t' t -

bE ce ne-sontpas:lès attaques destadversaires lùi 'minquiètent jemieri ris


